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Les Helminthes que nous décrivons ci-dessous ont été en grande 
partie récoltés au cours de vacances passées à la montagne. La 
capture des animaux nous a été beaucoup facilitée, grâce à des 
pièges mis à notre disposition par M. le D r P. Revilliod, Directeur 
du Muséum d’Histoire Naturelle de Genève. Nous l’en remercions 
très vivement, ainsi que pour la détermination des Mammifères 
capturés. 

Nous remercions également M. le Professeur E. Brumpt, Directeur 
du laboratoire de Parasitologie de la faculté de médecine de Paris, 
de nous avoir autorisé à utiliser sa riche bibliothèque ainsi que les 
collections du laboratoire. 

NEMATODES 

Diaphanocephalidae Travassos, 1919, 

Sous-famille Heligmosominae Travassos, 1914. 

Viannaia depressa (Dujardin, 1845). 

Nous avons trouvé un seul exemplaire mâle chez Sorex arcineus 
tetragonurus Herm. capturé à Champéry (Valais). 
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TREMATODES 
Harmostomidae Odhner, 1912. 

Sous-famille Harmostominae Braun, 1900. 

En examinant le contenu intestinal d’une Musaraigne à dents 
rouges Sorex araneus tetragonurus Herm. capturée à Champéry 
(Valais), nous avons trouvé quelques Trématodes qui correspondent 
à Distomum migrans var. a de Dujardin (1845). Comme D. migrans 
ne paraît pas avoir été revu depuis cette époque et que nous l’avons 
trouvé dans les collections du laboratoire de Parasitologie de Paris, 
nous profitons de le décrire à nouveau ainsi que sa variété. 

Harmostomum (Harmostomum) migrans (Dujardin, 1845). 
Synonymes: Distomum (Brachylaimus) migrans Dujardin, 1845. 

Distomum (Brachylaimus) corrugatum Dujardin, 1845. 

Les deux exemplaires sur lesquels nous basons notre description 
ont été trouvés chez Crocidura russula russula Herm. dans les 
environs de Paris. 

La longueur varie beaucoup suivant l’état de contraction du Ver, 
nos échantillons ont respectivement l mm ,4 e t l^m^ de long 
(l mm ,8) L 

La largeur mesurée au niveau de la ventouse ventrale est de 0, mm 5 
à 0 mm ,6 (0 mm ,75). Toute la moitié antérieure du Ver est recouverte 
de très fines épines implantées profondément dans la cuticule. La 
ventouse orale est sphérique, elle a 0 mm ,19 à 0 mm ,21 de diamètre 
(0 mm ,14 à 0 mm ,21). Son orifice se présente sous forme d’une fente 
verticale. Le pharynx, globuleux, a 0 mm ,13 de diamètre et 0 mm ,09 
de long (0 mm ,10 à 0 m ^,12). Vu l’absence d’œsophage, les deux 
caecums intestinaux prennent naissance immédiatement à la suite 
du pharynx et s’étendent jusqu’à l’extrémité postérieure du Ver. 
La ventouse ventrale, légèrement plus petite que la ventouse orale, 
a 0 mm ,16 à 0 mm ,18 de diamètre. 

Les organes génitaux se trouvent dans le tiers postérieur du Ver. 
Les deux testicules sont situés l’un derrière l’autre, l’ovaire se 
trouvant entre les deux: disposition caractéristique pour ce genre. 

1 Nous indiquons entre parenthèses les chiffres trouvés par Dujardin (1845). 
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La poche du eirre se trouve en avant du testicule antérieur; elle est 
très allongée et mesure 0 mm ,23 de long sur 0 mm ,09 de diamètre. 
Elle contient une vésicule séminale enroulée. Le cirre est inerme. 
Le canal déférent, assez ondulé, est fortement dilaté; il est entouré 
d’une pars prostatica à l’endroit où il pénètre dans la poche du cirre. 
Le pore génital se trouve en avant de l’ovaire légèrement dévié de 
l’axe longitudinal. Les glandes vitellogènes forment deux bandes 
latérales s’étendant du testicule antérieur jusqu’en avant de la 



Harmostomum migrans. Anatomie. — I. Intestin. — Ov. Ovaire. — Pc. Povhe 
du cirre. —* Ph. Pharynx. — Pp. Pars prostatica. — T. Testicules. — Ut. 
Utérus. — Vg. Glandé vitellogêne. — Yo. Ventouse orale. — Vv. Ventouse 
ventrale. 

ventouse ventrale. Elles recouvrent les cæcums de l’intestin. 
L’utérus, très long et ondulé, chemine jusqu’à la bifurcation des 
caecums, immédiatement en arrière du pharynx, puis revient en 
arrière par le même chemin en passant derrière la ventouse ventrale. 
Le pore utérin se trouve à côté de l’orifice mâle. Les œufs mesurent 
30 à 36 [x sur 18 à 20 p. (36 p. sur 18 p.). 

Il a été trouvé jusqu’à présent huit espèces de Trématodes chez 
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les Soricidés. Leur détermination est difficile et souvent fort aléa¬ 
toire, vu la nécessité de se baser sur des descriptions la plupart du 
temps fort anciennes, basées sur des caractères essentiellement 
variables tels que la taille du Ver, celle des ventouses, la longueur 
des caecums, etc. 

Ces huit distomes sont: D. corrugatum Dujardin, 1845, D. migrans 
Dujardin, 1845, D. exasperatum Rudolphi, 1819, D. instabile 
Dujardin, 1845, D . rubens Dujardin, 1845, D. soricis Pontallié, 1853, 
D. truncatum Leuckart, 1842 et Opisthioglyphe locellus Kossack, 
1910. 

Nous ne discuterons pas ici cette dernière espèce, décrite chez 
Crossopus fodiens Pall. en Allemagne et appartenant à un tout autre 
groupe de Trématodes, connus jusqu’à présent seulement chez les 
Batraciens. Il en est de même de D. soricis et D. truncatum qui ne 
sont pas parasites de l’intestin. D. soricis a été trouvé par Pontallié 
(1853) dans le foie d’une Musaraigne, à Rennes; une sur cinquante 
environ hébergeait ce Trématode. D. truncatum a été observé par 
Leuckart dans le rein de Crossopus fodiens Pall. en Allemagne. 
Aucune de ces espèces ne paraît avoir été retrouvée depuis. 

Restent à discuter: D. corrugatum, D. exasperatum , D. instabile, 
D. migrans et D. rubens. Dujardin (1845) avait déjà placé ces cinq 
distomes dans deux sous-groupes de son sous-genre Brachylaimus 
suivant la position du pore génital en avant ou en arrière de la 
ventouse ventrale. Le premier groupe est formé par D. exasperatum, 
D . instabile et D. rubens, le deuxième par D. corrugatum et D. mi¬ 
grans. 

Braun (1901) a démontré, après examen des types de Rudolphi, 
que D. rubens Dujardin est un synonyme de D. exasperatum 
Rudolphi. Il est fort probable que D. instabile est aussi synonyme 
de cette dernière; car elle n’en diffère que par la taille des œufs, plus 
petits chez D. instabile (51 à 53 (jl) que chez D. exasperatum (63 
à 66 (jl). 

Comparons maintenant D. corrugatum et IJ. migrans. Avant d’aller 
plus loin, nous faisons remarquer ici que D. migrans correspond 
vraisemblablement à D. advena mentionné par Dujardin dans un 
travail précédent traitant des Helminthes des Musaraignes(1843). Il 
paraît également que D. fulvum décrit dans le meme mémoire est 
identique à 1). migrans var a (1845). Cependant D. advena et D. 
fulvum ont été décrits d’une façon fort incomplète par Dujardin 
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(1843, p. 340), ce dernier n’a fait que mentionner la taille des œufs 
et la taille relative des deux ventouses. Il en résulte que D. advena 
et D. fulvum sont des nomina nuda devant disparaître de la nomen¬ 
clature L 

Il n’est pas possible de différencier D. corrugatum de D . migrans 
et nous n’hésitons pas à faire tomber la première en synonymie avec 
D . migrans dont le nom actuel, comme nous l’avons vu plus haut, 
est Harmostomum (Harmostomum) migrans (Dujardin, 1845). 

L’évolution de H. migrans ainsi que celle des espèces que nous 
décrivons plus loin se ferait chez des Mollusques terrestres. 

En comparant Distomum migrans var. a avec l’espèce type, nous 
avons trouvé qu’il s’agit d’une espèce distincte que nous décrivons 
sous le nom de: 

Harmostomum (Harmostomum) dujardini n. sp. 

Synonyme: Distomum (Brachylaimus) migrans var a Dujardin, 1845. 

Nous avons trouvé quelques exemplaires de cette nouvelle espèce 
dans une Musaraigne à dents rouges Sorex araneus tetragonurus 
capturée à Champéry (Valais). La longueur varie de l mm ,14 à 
l mm ,24 et la largeur, mesurée au niveau de la ventouse ventrale, de 
0 mm ,57 à 0 mm ,63. 

Ce qui frappe au premier abord, c’est l’aspect annelé de ce Ver. 
Cette apparence est due au plissement de la cuticule dans les deux 
tiers postérieurs du corps. Le tiers antérieur est recouvert de fines 
épines. La ventouse orale a 0 mm ,19 sur 0 mm ,16 à 0 mm ,17. Le 
pharynx est globuleux, il a 0 mm ,13 de long et 0 mm ,l de diamètre. 
Les deux caecums de l’intestin sont fortement dilatés; ils atteignent 
la partie postérieure du Ver. La ventouse ventrale a 0 mm ,23 à 
0 mm ,24 sur 0 mm ,16 à 0 mm ,19. Les testicules sont petits, ils ont 
environ 0 mm ,09 de diamètre. La poche du cirre, beaucoup moins 
allongée que dans l’espèce précédente, est piriforme; elle a 0 mm ,08 
de long, sur 0 mra ,05 de diamètre. Elle contient une vésicule séminale 
interne. Nous n’avons pas pu voir de pars prostatica sur nos pré- 

1 D’après Stiles et Hassali (1898) les noms advena et fulvum auraient 
priorité sur migrans. Cependant nous ne pouvons accepter cette façon d’envisa¬ 
ger la question vu que l’article 25 des règles internationales de la nomenclature 
traitant de la priorité dit « Que ce nom ait été divulgué dans une publication 
où il aura été accompagné d’une indication, d’une définition ou d’une descrip¬ 
tion... ». Ce qui n’est pas le cas pour notre ver. 
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parations. L’ovaire est situé entre les deux testicules; il paraît y 
avoir un petit réceptacle séminal. Les glandes vitellogènes ont une 
répartition beaucoup plus restreinte que dans l’espèce précédente. 
Elles s’étendent latéralement, depuis l’ovaire jusqu’en arrière de la 
ventouse ventrale. L’utérus diffère de celui de H. migrans par le 
fait qu’il ne dépasse pas la ventouse ventrale. Le pore utérin est 
situé à côté du pore mâle entre les deux testicules. Les œufs ont 
27 à 30 (jl de long sur 19 à 21 (jl de diamètre. 

Il suffira de comparer les figures que nous donnons de H . migrans 
et de H. dujardini pour se rendre compte des grandes différences 
anatomiques séparant ces deux espèces. 

H. dujardini semble évoluer de la même façon que H. migrans . 
En disséquant des Limaces, Agriolimax agrestis (L.), récoltées là 
même où nous avons pris nos Musaraignes, nous eûmes la chance 
de trouver une seule métacercaire sur les cinq limaces récoltées. 



Fie. 2. 

Il nrmostornum dujardini n. sp. Anatomie. — Les mémos abbréviations que 
pour la figure précédente. 
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Celle-ci, dont les organes génitaux ne sont qu’ébauchés, présente 
tout-à-fait la même anatomie que le ver dont nous parlons plus 
haut. Elle a l mm ,2 de long et 0 mm ,3 de large. Les deux ventouses 
sont à peu près égales, elles mesurent 0 mm ,19 de diamètre. 

On sait que Harmostomum helicis , espèce très voisine dont nous 
parlons plus loin, évolue également chez les Mollusques terrestres 
chez lesquels on trouve assez souvent la métacercaire. 

H armostomum ( H armostomum) helicis (Meckel, 1846). 

Synonymes: Cercarœum helicis Meckel, 1846. 

Distomum caudatum Linstow, 1873. 

Distomum leptosomum Olsson, 1876. 

Distomum spinulosum Hofmann, 1899. 

Nous avons trouvé plusieurs exemplaires de ce Trématode chez 
un Hérisson Erirtaceus europeus L. capturé dans un jardin à Neu¬ 
châtel (Suisse). C’est la seule fois que nous l’ayons trouvé en Suisse; 
par contre il paraît assez fréquent dans les environs de Paris d’après 
Joyeux (1927); où ce dernier les a.trouvés 12 fois sur 19 hérissons. 
En Russie, le professeur Skrjabin ne l’aurait jamais trouvé sur 
cinquante-quatre Hérissons disséqués dans la région du Don et 
appartenant aux espèces Erirtaceus europeus L., Hemiechinus auritus 
turanicus Sat., et H. calligoni turkestanicus Ognieff (d’après Witen- 
berg, 1925, p. 193). H helicis a également été signalé chez le Blaireau, 
Meles taxas Bodd. en Scandinavie (Olsson, 1875). 

Nos exemplaires ont 3 à 4 mm de long et 0 mm ,6 à 0 mm ,8 de large, la 
largeur étant mesurée au niveau de la ventouse ventrale. Toute la 
région antérieure du Ver est recouverte de fines épines. Cependant 
certains de nos exemplaires ne laissent voir ces épines que très 
difficilement, d’autre part, il est connu que tous ces appendices 
de la cuticule sont très caducs; il en résulte que nous assimilons 
H . spinulosum Hofmann à H. helicis Meckel, vu que cette espèce ne 
diffère de cette dernière que par la présence de ces épines. 

La ventouse orale a 0 mm ,22 à 0 mm ,30 de diamètre. Le pharynx 
est assez globuleux, il a 0 mm ,19 à 0 mm ,25 de diamètre et 0 mm ,15 à 
0 mm ,17 de long suivant son état de contraction. Les deux cæcums 
de l’intestin atteignent la partie postérieure du corps. La ventouse 
ventrale est sphérique, elle a 0 mm ,27 à 0 mm ,32 de diamètre; elle est 
généralement un peu plus petite que la ventouse orale. Les organes 
génitaux sont situés dans le tiers postérieur du Ver. Les deux 
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testicules sont ovoïdes, ils ont 0 mm ,38 de long et 0 mm ,27 de diamètre. 
La poche du cirre se trouve sur le côté du testicule antérieur; elle est 
piriforme et mesure 0 mm ,23 de long sur 0 m ,l de diamètre. Il parait 
y avoir une vésicule séminale interne. Le canal déférent est assez 
volumineux, il est entouré d’une glande prostatique à l’endroit où 



Ilarmostomum helicis. Anatomie. —• Les mômes abbréviations que pour la 

fig. L 

il pénètre dans la poche du cirre. L’ovaire se trouve entre les deux 
testicules, il est également ovoïde mais à grand axe transversal. 
11 mesure 0 mm ,2 sur 0 mm ,15. Il y a un petit réceptacle séminal qui 
a environ 0 mm ,06 de diamètre. Les glandes vitellogènes sont situées 
sur les côtés du Ver; elles s’étendent du testicule antérieur jusqu’à 
la moitié environ de la ventouse ventrale. L’utérus est très long,, 
fortement ondulé, il s’étend jusqu’à la bifurcation des deux cæcums 
intestinaux en arrière du pharynx. Le pore utérin situé à côté du 
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pore mâle se trouve sur le côté du testicule antérieur. Les œufs ont 
27 à 34 a sur 15 à 23 p, ils sont embryonnés. 

L’évolution de Harmostomum helicis est très intéressante. Elle a 
été étudiée expérimentalement par Blochmann (1892) et par 
Hofmann (1899). Ce dernier a établi que les œufs évacués, avec 
les excréments du Hérisson, sont avalés par un Mollusque terrestre 
dans l’estomac duquel s’échappe le miracidium . Ce dernier perfore 
la paroi de l’estomac et va se loger dans le rein ou dans l’hépato- 
pancréas où il forme un sporocyste ramifié contenant un grand 
nombre de cercaires. Celle-ci s’échappent pour aller se loger dans 
une autre région du Mollusque, où elles perdent leur queue et 
passent au stade métacercaire. Lorsqu’un Mollusque ainsi parasité 
est avalé par un Hérisson, les métacercaires se libèrent et se fixent 
à la muqueuse duodénale au moyen de leurs ventouses. C’est là 
qu’elles deviennent adultes. 

Ce cycle évolutif est intéressant par le fait qu’il s’accomplit, en 
entier et sans phase libre, dans l’organisme d’un seul hôte inter¬ 
médiaire. Hofmann a réussi à infecter expérimentalement les 
Mollusques suivants: Arianta arbustorum L., Cepaea hortensis 
Müll., C. nemofalis L., Hélix pomatia L., Euomphalia strigella Drap., 
Arion sp ., et Succinea sp . 


CESTODES 

Anoplocephalidae Fuhrmann, 1907. 

Sous-famille Linstowinae Fuhrmann, 1907. 

Oochoristica tuberculata (Rudolphi, 1819). 

Nous avons trouvé cette espèce, très fréquente dans le nord de 
l’Afrique, chez un lézard, Eumeces schneideri Daud, provenant 
d’Egypte et mort au Muséum d’Histoire Naturelle de Genève. Cet 
hôte est nouveau. 


Dilepididae Fuhrmann, 1907. 

Sous-famille Dipylidinae Stiles, 1896. 

Monopylidium scutigerum (Dujardin, 1845). 

Synonymes: Taenia scutigera Dujardin, 1845. 

Taenia crassiscolex Linstow, 1890. 
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Monopylidium soricinum Cholodkovski, 1906. 

Amœbotaenia subterranea Cholodovski, 1906. 

Anomotaenia subterranea (Cholodkovski), Fuhrmann, 
1908. 

Choanotaenia soricina (Cholodkovski), Meggitt, 1924. 

Nous avons trouvé ce Ver intéressant chez Sorex araneus tetra- 
gonurus Herm. et chez Crocidura russula russula Herm. à Champéry 
(Valais). Il n’a pas encore été signalé en Suisse à notre connaissance 
(voir Fuhrmann, 1926). 

Il est très difficile de trouver dans la littérature une description 
suffisante de ce parasite. Dujardin (1845) le signale le premier chez 
Sorex araneus tetragonurus Herm. à Rennes. Linstow (1890) en 
trouve des stades jeunes en Allemagne et les décrit comme espèces 
nouvelles. En comparant les dessins de Linstow avec ceux de 
Dujardin, il n’y a pas de doute possible quant à l’identité des deux 
espèces. En 1906 Cholodkovski décrit deux ténias nouveaux 
trouvés chez des Musaraignes en Russie. Il place l’un dans le genre 
Monopylidium et l’autre dans le genre Amœbotaenia quoique les 
deux ténias aient une double couronne de crochets. En comparant 
les dessins et les mesures de l’auteur russe avec notre matériel nous 
sommes arrivés à la conclusion non seulement que ces deux Ténias 
sont identiques, mais encore qu’ils sont synonymes du Ténia décrit 
par Dujardin et dont nous avons parlé plus haut. A . subterranea 
n’aurait que 4 à 6 mm de long tandis que les autres espèces en auraient 
8 à 16. Cette différence nous avait paru d’abord pouvoir servir à 
distinguer deux espèces distinctes; cependant, en examinant 
attentivement notre matériel, nous avons pu nous convaincre que 
les segments mûrs se détachent par groupes et présentent au 
microscope une image identique à ce que Dujardin(1843) a décrit 
sous le nom de Proglottis . La forme des crochets est la même pour 
toutes les espèces, autant qu’on peut en juger par les dessins des 
auteurs. La taille des crochets présente cependant quelques varia¬ 
tions. Dujardin trouve pour la longueur du crochet 33 à 40 p., 
Linstow 52 p., Cholodkovski 43 p. et 55 p. et nous-même 53 p.. Les 
mesures de Dujardin paraissent beaucoup inférieures aux nôtres; 
mais, en examinant sa figure H. pl. X, on voit qu’il a été victime 
de la réfraction. Nous avons pu nous-même nous en rendre compte 
en examinant nos échantillons. 
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Nous considérons donc que ces quatre Ténias de Musaraigne ne 
■constituent qu’une seule et même espèce que nous décrirons sous 
le nom de Monopylidium scutigerum (Dujardin, 1845). 

La longueur est extrêmement variable, on peut trouver de très 
petits vers ayant 4 ram de long, déjà adultes. Gomme les segments 
mûrs se détachent très facilement pour continuer à vivre dans le 
tube digestif de l’hôte, il est difficile d’évaluer la longueur exacte; 
cependant d’après nos échantillons, nous estimons la longueur de 
4 à 12 mm . La largeur maxima varie de 0 mm ,4 à 0 mm ,8. Certains 
de nos échantillons, très contractés, ont l mm ,4 de large. Le scolex 
est de forme tout-à-fait typique comme le montre notre figure. Il a 
0 mm ,5 à 0 mm ,75 de diamètre et 0 mm ,4 à 0 mm ,06 de long. Les quatre 
ventouses sont très allongées, elles ont 0 mm ,3 à 0 mm ,4 de long et 
0 mm ,02 à 0 mm ,04 de large. Il y a un rostre très puissant, logé au 



Monopylidium scutigerum. Morphologie d’exemplaires jeunes. — A. crochet 
du rostre. 
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fond d’une poche du rostre bien délimitée. Le rostre a 0 mm ,3 à 
0 mm ,7 de long sur 0 mm ,06 à 0; m ,08 de diamètre. Il porte une double 
couronne de 16 à 18 crochets, de forme très caractéristique (fig. 4 A.). 
Les crochets ont 52 à 55 (jl de long. 

La musculature longitudinale est très bien développée; elle 
consiste en deux couches de faisceaux dont l’interne est le plus 
fortement développée. Cette couche est formée de faisceaux, qui ont 
11 fx de diamètre et qui contiennent environ 7 à 10 grosses fibres. 
La musculature transversale est représentée par deux à trois grosses 
fibres transversales. Le système excréteur présente les quatre 
vaisseaux longitudinaux habituels. Les conduits sexuels passent à 
la face dorsale des vaisseaux excréteurs et du nerf. ,Les pores 
génitaux alternent irrégulièrement. La poche du cirre, assez musclée, 
a 0 mm ,13 à 0 mm ,14 de long et 0 mm ,23 de diamètre; elle contient de 
nombreuses circonvolutions du canal déférent. Ce dernier fortement 
enroulé, est dilaté en dehors de la poche du cirre. Il y a environ 15 
à 20 testicules situés sur deux couches dans la partie postérieure du 
segment en arrière des glandes sexuelles femelles. Nous renvoyons 
aux figures 35 à 37 du mémoire de Cholodkovski (1906), pour ce 
qui concerne l’anatomie interne de ce Ver, car nos échantillons sont 
tellement contractés qu’il ne serait guère possible de s’en faire une 
idée juste par un dessin. Le vagin débouche en arrière de la poche du 
cirre; il se dilate en un assez grand réceptacle séminal. L’ovaire et 
la glande vitellogène sont situés au centre du segment, ils ne pré¬ 
sentent pas de particularités. L’utérus parait réticulé au début, 
puis se décompose rapidement en de nombreuses capsules utérines 
ne contenant qu’un seul œuf. Ces capsules utérines ne sont complè¬ 
tement formées qu’une fois les segments détachés du ver, ce qui est 
d’ailleurs souvent le cas pour ce groupe deCestodes. Elles ont environ 
0 mm ,15 de diamètre et l’œuf a 22 [l de diamètre. 

Nous faisons remarquer ici la façon curieuse dont les segments 
mûrs s’allongent une fois détachés de la chaîne. Ils ont l’aspect de 
petits Trématodes longs de 0 mm ,8 et larges de 0 mm ,3. 

Hymenolepididae Fuhrmann, 1907. 

Sous-famille Hymenolepidinae Ransom, 1909. 

Hymenolepis diminuta (Rudolphi, 1819). 

Ce parasite du Rat ne paraît pas très fréquent en Suisse. Nous 
avons pu nous en rendre compte au cours d’une enquête faite en 


FAUNE HELMINT HO LOGIQUE DE SUISSE 


39 


commun avec M. le D r P. Revilliod. Sur 196 Rats examinés, 
provenant en majeur partie du Jura suisse, nous ne l’avons trouvé 
que deux fois chez Rattus rattus rattus L. provenant d’une part de 
Préfargier et d’autre part de Serrières (Neuchâtel). Fuhrmann 
(1926) ne le signale en Suisse qu’à Neuchâtel, Lausanne et Genève. 

Hymenolepis fraterna Stiles, 1906. 

Ce ver très fréquent chez les Rats de la région parisienne parait 
assez rare en Suisse. Sur les 196 Rats examinés nous ne l’avons trouvé 
que quatre fois. Deux fois à Saxon (Valais) chez Rattus rattus rattus 
L., une fois à Corgémont (Jura bernois) et une fois à St. Imier (Jura 
bernois) chez Rattus norvégiens Erx. Il va de soi que notre statistique 
n’est pas encore suffisante pour permettre d’en tirer des conclusions 
intéressantes. Cependant, il nous paraît curieux que ces deux Vers, 
parasites fréquents des Rats, dans le monde entier et notamment 
dans les pays limitrophes de la Suisse, n’y soient représentés que 
d’une façon aussi sporadique. 

Hymenolepis tiara (Dujardin, 1845). 

Ce parasite de la Musaraigne n’a pas encore été signalé en Suisse. 
Nous ne l’avons trouvé qu’une seule fois chez Sorex araneus tetra- 
gonurus Herm. capturé à Champérv (Valais). Comme il n’existe 




Fig. 5. 

Hymenolepis tiara . Morphologie de deux scolex avec et sans rostre évaginé.— 
A. Crochets du rostre normal. — B. Crochets du rostre déformés par la 
compression. 
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pas de description de cette espèce autre que celle de Dujardin,. 
nous en profitons pour la décrire à nouveau ici. 

La longueur est très variable; de petits Vers de 6 mm pouvant déjà 
êtres mûrs. Nos échantillons ont environ 30 mm de long mais, plus dn 
la moitié du Ver n’est qu’une masse d’œufs. La plus grande largeur 
est pour les segments adultes de 0 mm ,3 et pour les segments mûrs 
de 0 mm ,7. 

Le scolex est globuleux, muni de quatre ventouses assez petites 
et qui ont 0 mm ,05 de diamètre. Le diamètre du scolex au niveau des 
ventouses est de 0 mm ,3. Il y a un volumineux rostre, muni d’une 
couronne de 38 à 40 crochets. Le rostre a 0 mm ,08 de diamètre et les 
crochets mesurent 22 (jl de longueur, mesurés de la pointe à l’extré¬ 
mité du manche. La distance de la garde à la pointe est de 17,6 p.. 
Nous renvoyons à notre figure pour la forme des crochets. Notons 
cependant que ces crochets se déforment très facilement sous la 
pression du couvre-objet. Les trois testicules sont disposés en 
triangle, c’est-à-dire qu’il y a deux testicules antiporaux l’ua 
derrière l’autre et un testicule poral. La poche du cirre a 0 mm ,08 de 
long et 0 mm ,02 de diamètre; elle contient une vésicule séminale 
interne. Les glandes sexuelles femelles ne présentent pas de parti¬ 
cularités. Les œufs sont ovoïdes et mesurent 34 p. sur 27 p.. L’embryon 
a 23 (jl sur 19 p.. 

Taeniidae Ludwig, 1886. 

Catenotaenia pusilla (Goeze, 1782). 

Ce Ver est assez fréquent chez les Souris de laboratoire à Paris. 
Cependant jusqu’à présent il n’a été signalé en Suisse qu’à 
Bâle par Ja^icki. 

Nous l’avons retrouvé chez Mus niusculus L. et chez le Campagnol,, 
Evotomys glareolus helveticus Miller à Champéry (Valais). Cate¬ 
notaenia pusilla a été signalé en Angleterre chez Apodemus sylvaticus 
sylvaticus L. par Baylis (1927, p. 434). Nous l’avons cherché, sans 
succès d’ailleurs, chez des Mulots capturés dans la région de 
Montreux (Vaud). 

* * * 

Nous avons on outre examiné six exemplaires de la Chauve-souris 
dite Petit fei -à-cheval, Rhinolophus hipposideros Beclist. capturés, 
au château de Blonay (Vaud) ainsi qu’un Lérot, Eliomys quercinus 
L. pris dans un piège à Champéry (Valais) sans y trouver de parasites. 
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